EXTR. DU SECOND MEMOIRE SUR LA DOUBLE REFRACTION.

deplacee : il-faut pour cela que les re~sultantes des forces qui poussent
cette mol6cule de droite et de gauche, dans chaque azimut, aient la
me"me intensite". Les directions pour lesquelles cette condition est rern-
plie, c'est-a-dire suivant lesquelles la molecule est repoussee dans la
direction meme de son deplacement, sont ce que j'appelle les axes
d''elasticity du milieu, et que je considere comme les veritables axes du
cristal.

Dans le Memoire dontje presente ici 1'extrait, je d^montre d'abord
que lorsquun systeme quelconque de points materials est en equilibre, il y a
toujours, pour chacun d'eux, trois axes rectangulaires d'elaslicite. II sulFit
ensuite de supposer que ces axes sont paralleles dans toute 1'etendu.e
du milieu, et que les petits emplacements des molecules n'e'prouvent pas
la meme resistance suivant ces trois directions rectangulaires, pour re-
presenter toutes les proprie"te"s optiques des substances qu'on appelie
cristaux a un axe ou a deux axes.

Si Ton prend, sur chacun des trois axes rectangulaires d'&asticiteet
sur des rayons vecteurs men^s dans tous les sens, des longueurs pro-
portionnelles aux racines carrees des elasticity mises en jeu par les
petits (^placements*paralleles h. chacune de ces directions, on formera
ainsi une surface qui representera la loi des e"lastieites du milieu, et
que, pour cette raison, nous a'ppellerons surface d'e'lasticite : elle don-
nera imme"diatenient, par la longueur de chaque rayon vecteur, la vi-
tesse de propagation des vibrations paralleles, parce que la vitesse
sera encore ici proporlionnelle a la racine carree de l'6iasticite. On tie
suppose pas dans cette construction que le carre* du rayon vecteur soil
la resultante entiere des forces qui repoussent la molecule deplacee
suivant sa direction, mais seulementla composante paralleie au rayon
vecteur : cette resultante pent toujours se decomposer en deux forces,
1'une paralleie et 1'autre perpendiculaire au rayon vecteur. Quand la
molecule est obligee de suivre le rayon vecteur,, c'est-a-dire quand le
plan de 1'onde est perpendiculaire ^ 1'autre composante, celle-ci n'a
aucune influence sur la vitesse de propagation, puiscju'elle ne peut
contribuer au deplacement des couches du milieu parallelement "a latiques, ettituent la lumiere^J); le temps
